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TROISIÈME PARTIE

CAPIT1L V
LE TROU CHEZ coxIs - UN TRIO DE

COQUINS
Le docteur Coxis était aussi bien

installé à Paris qu'à Montréal, peut-être'
un peu mieux.

L'ameublemnnt de sa chambre con-
sistait en une couchette française, style
Louis-Philippe, surmontée d'un bal-
daquin d'où pendaient des rideaux
rouges, un canapé, deux fauteuils Vol-
taire et trois chaises capitonnées en

LES TROIS C1AISES L ANNEX ON- A
velours rouge, une table et une armoire
à glace. Sur le manteau de la chemi- 1UNE DÉLÉGATI
iée, il y avait comme ornement uneU
grande glace biseautée avec encadre- LEs MoRUEs. - Nous voudrionsn
ment doré, une pendule Louis XV sommes presque en banqueroute.
entre deux candélabres en bronze. FosTER. -Nous autres itou,
Comme toutes les chambres à coucher OSER. - Nos ces o.

parsinnsle No 24 avait un parquet LEs MNIORUEs. - Nos chef-1 sont j au
parisiennes,leN24aatuprqt BOWELL. - Nous autres itou. Arr
toujours luisant et ciré, une descente-
de lit et un rug près du canapé.

Coxis, ce matin-là, s'était levé au nir votre entrée à l'hàpital de la Salpe-
moment où onze heures sonnaient au trière, où les adeptes de Charcot font
clocher de St-Etienne-du Mont. leurs expériences.

Il ouvrit ses deux fenôtres -Cela ne me fait rien. Il faut à
sur la place du Panthéon et laissa pé- tout prix que j'obtienne de vous cette
nétrer dans la chambre l'air frais d'une faveur.
belle matinée de printemps. -Mais elle ne dépend pas de moi.

Il procéda lentement à sa toilette en -Voici ce que vous allez faire.
ruminant un programme pour sa jour- Vous allez me présenter à quelque
née. jeune médecin qui m'enseignera

Il allait sortir de sa chambre pour le secret de l'hypnotisme. Si je réussis
déjeuner dans un des nombreux res- à l'apprendre, il y a 500 francs pour
taurants du Boulemiche lorsqu'il on- vous et un joli cadeau pour notre ami.
tendit frapper à sa porte. Rien ne vous enpôche de me présenter

Il ouvrit. .A un médecin parisien comme un doc.
Un personnage qui était parfaite- tour du Canada qui a cessé de prati-

ment inconnu entra dans l'apparte- quer.
ment. A sa mise il était facile de voir La proposition .du Trou fit réfléchir
que c'était un Canadien nouvellement Coxs.
déballé à Paris. Du reste, les quelques Cinq cents francs étaient une belle
paroles qu'il prononça trahissaient son aubaine pour un Canadien à Paris.
origine. Il baissa la tôte et se passa l'index

Le visiteur du docteur était le Trou sur le nez dans l'attitude d'un homme
qui avait revêtu, ce jour-là, sa toilette perulexe.
des dimanches. Une dizaine de secondes plus tard il

-Vous ne me connaissez pas, doc- releva la tête, porta des yeux r8veurs
teur, je suis un de vos concitoyens de au plafond et plongea les deux mains
Montréal. ~ dans les poches de son pantalon.

-Prenez la peine de vous asseoir, -Vous m'avez fait penser à une
monsieur. Que puis-je faire pour vous chose, dit-il. J'ai des confrères à Paris
servir? qui m'enseigneront la manière d'hyp-

-- Je suis venu pour vous demander notiser et ensuite je vous l'enseignerai.
de m'introduire dans les hôpitaux. Cela prendra du temps.

-Pour voir des patients ? -Combien de temps?
-Non, docteur, ce serait pour y -Disons cinq ou six semaines.

étudier l'hypnotisme. -C'est un marché conclu, docteur.
-Mais, mon cher monsieur, vous Je vous reverrai dans un mois et nous

n'ôtes pas médecin, ni étudiant en mé- parlerons de la chose. En attendant
decine. Il nme sera impossible d'obte- j'aimerais à avoir de vos nouvelles.

TERRENEUVE
ON DE MORUES

nous annexer avec vous, mais nous

unes.
ivez, nous ferons des affaires.

a été que notre cause a été portée de-
vant les grands jurés, et il y a en un
verdict de no bill. Nous avons été re.
lachés immédiatement.

-C'est moi, dit Torieusieff, qui a
eu l'idée de venir à Paris. Montréal
était devenu trop chaud pour nous.
J'ai eu mille difficultés à enlever du
coco de Batemi l'idée de dépenser tout
le magot dans Montréal ou ses envi-
rons.

-L'idée de TorieusiefF était bonne
au fond, reprit Batemi, parce que
Monto Christin fournissait de gros pa-
quets d'argent à la police pour nous
faire pincer. Vous, le Trou, il est
heureux pour vous que vous soyez à
Paris. Monto-Christin a, je ne sais
pourquoi, une vilaine dent contre vous.
Avec de 'argent on va loin dans une
poursuite criminelle. Monto-C iristin
n'est pas à pied. Je ne vous lis que ça.
Il remue aujourd'hui l'or avec des
pelles. Il a tout ie conseil de ville sous
son pouce.

-Que Monto-Christin se tienne
tranquille, dit le Trou, ilne me verra

.................................................... irWéa d'ici à quelques an-
nées. Mais, vous, mes amis, comptez-
vous faire un long séjour à Paris?

-Il est possible que nous y passions
une année, répondit Batemi, peut-être
un peu plus longtemps. Nous allons
pendre la crémaillère dans un loge-
ment que J'ai loué rue du Pie, près
du pied de la Butte. Je compte plu-
sieurs amis, à Paris, dans le genre de
Torieuasieff. Lorsque nous aurons fait

J'irai chez vous toutes les semaines danser nos écus comme il le faut, nous
ou vous passerez à mon magasin, rue chercherons quelque job. Les socialistes
Ménilmontant. sont au pouvoir. Les bons bougres

-C'est parfait, monsieur, revenez sont à la veille d'avoir leur tour. Nous
ici dans huit jours. avons de bons copains sur la Butte, des

Le Trou, avec un sourire de satis- gens qui n'ont pas froid aux yeux. Les
faction répandue sur sa bouche, sortit bourgeois jouissent de leur reste, je ne
de la chambre de Coxis et reprit la vous dis que ça.
route de la rive droite. -Le Trou sera des nôtres, fit To-

En arrivant chez lui, il trouva Louise rieusieff en lançant un regard on cou-
la Crépue en conversation avec deux lisse à son compère. Le Trou est de
consommateurs à la mine exotique. l'étoffe dont on fait les bons anar-
Ces derniers se payaient de la fine chistes. Je vois par ce chromo sur
Champagne et tenaient des discours le mur qu'il est un admirateur de
qui intéressaient profondément la ille Louise Michel.
de comptoir.

Le Trou se débarrassa de son par-
dessus et l'accrocha à une patère avec
son chapeau de forme.

En jetant un coup-d'œil scrutateur
sur les deux étrangers, il eut un tres-
saillement.

Il venait de reconnaître deux an-
ciens copains: fBatemi et Torieusieff.

Il n'en pouvait croire ses yeux. LoUSE MLEr,
Il s'approcha de la table des con.

sommateurs et cria. "HIalo !" -Moi, reprit le Trou, comme Cana-
Les deux hommes se retournèrent et dien, je n'ai pas beauconp étudié la

reconnurent le Trou sous son déguise- politique des vieux pays. Il doit y
ment de bourgeois. avoir de la boisson là-dedans comme

Il y eut alors un échange de cha- par chez nous. J'ai déjà travaillé dans
leureuses poignées de mains. les élections de Chambly et de Sorel.

-Comment ça, vous, Batemi, et i -En Europe, c'est différent, (lit
vous, Torieusieff, tous deux ici, à Paris, Batemi, c'est un peu plus compliqué.
vous que je croyais rendus à St-Vin- Nous autres, les socialistes et les anar-
cent de Paul. chistes, nous sommes des partageux.

s -Nous avons été très chanceux, dit Pas de citoyen plus riche que l'autre.
t Batemi. Il n'y avait p l'ombre d'une On mettra tout en commun : les pro-
. preuve contre nous. La conséquence i (A suivre sur la 4Lme 1ae.-t

Contre les Rhumes obstinée, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BAU ME RH UMAI "a 's L. LoUrELI*,
Dans toute lv,' Ihrinie, ei Etiarie
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Dim n.:ho dernier, aprè-s la grmtnd'-
messe, le bonhamni Ladébaucle rentra
chez lui avec un ramenu de sai in, qu'il
cloua il une des poutres du phifond.
Après s'être assis il bourri. sj. vieille

pie avec du t abiac caiayeni, (lu rouge
et du Quesnel mêlé. Il allumua, avec un
tison enlevé au poële à trois ionts
placé dais la cloison entri lai cuisine et
la salle à manger.

Lorsqu'il fut assis et qu'il eut déployé
le CANAaD, son petit garçon Jiaptiste
s'app>ro(ha de lui et conmençaSLIÇf à le
larder avec une foule de que.tions plus
ou moins cociPPCs.

-Ecoute donc, poupa, lit, le garçon,
as.tu lu le " MAondle" de mercredi der-
nier ?

-Non, qu'y a-t-il de drMle ?
-Rien de bien drôle, mais il y a un

article qui parle le la reine Victoria. Il
y est dit qu'elle va nCi France tous les
ans, vers la lin du cau éme, exprès pour
faire ses î'pâques. Alors elle ne serait pas
protestante? Eflle est donc cablholiq1ue,
parce qu'il n'y a que les catholiques qui
font des iAlues !

-Muan garçon, il y a longtemps que
je suis posté sur les croyances reli-
gieuses de notre houarg.'oise, moi qui
suis alló la voir ii souvent chez ello. Je
te dirai franchllemenat qu'elle appartient
à la bonne religion ; nais elle ne le fait
pas voir in publie. Les orangistes la
garocheoraient 'il ila voyaient sortir
d'une égli e catholique. Les Anglais,
il y a Ldeux coonts anis, ont. p)assé une loi
pour dire que leurs reines ou leurs rois
spraient toujours des Iprot estants. S'ils
changent d ruligion. on leur dénmanchie
la couronne. LJaiSe fiairo, mon garçon,
tii verraîs pl us tardi de-s choses qui 'é-ar-
quilleront les yeux conmue des vitres de
montre.

-N'emêce Slit que les A glais cor.
imencent1 ì être drieusement inquiets à
cause des visites de la reine cil rance.

-Que veux-tu faire ? Les Anglais se
doutentq. u'elle tricis la couronne A
propos do sa religion. Lts ministres
voudraient la voir pl us souvent sortir
de son château pour aller à leurs mui-
taines.

-Pourquoi i'al-t on pas nomin Un
Buccesseuar à M Tassé dans le Sénat ? Il
y a assez longtemps qu'il est mort.

-C'est parce qu'on attend les élec-
tionp.

-Pourquoi attendre les élections?
-Parce lue celui qui fournit le plus

d'argent pour les élections aura la place.
-C'est-y toujours comme ça pour les

places d1a sénateurs ?

-Ça toujours été comme ça. Des
fois on accepte d'autre chose que du
"cash." On a vu, il y a quelques an-
nées, un monsieur donner une maison
de 88,000 pou - une place de sénateur.
Des fois c'est des grosses places qu'un
échange. Toujours est-il qu'il faut don-
ner quelque-chose.

-Changement de propos, poupa,
pourquoi M. Geoffrion se présente-t-il
dans le comté de Verchères, lui qui a
une si grosse pratique comme avocat à
Montréal ?

-Je vais t'expliquer ça, mon garçon.
L'élection qui va se faire ça sera pour
une seule session bien courte. Elle se
fera dans le comté de Verchères qui est
foncièrement rouge. Aux élections gé-
nérales, qui auront lieu après la session,
ce comté sera mixé avec celui de Cham-
bly pur n'en fairo qu'un seul et donner
la majorité aux conservateurs. A l'élec-
tion qui arrive M. Geoffrion est sûr
d'être élu contre M. Bisaillon-

-M. Geoffrion est-il bien sûr détre
élu ?

-Bien sûr, mon fiston. Tu peux ga-
ger les bottes neuves là-dessus.

-Mais tu m'as toujours (lit que M.
Geoffrion, l'avocat, ne voulait jamais se
preenter.

-Oui. rmauis les Ilfaires sont changées
à pzésent. i M. ioffri'n est pour être
nommrué ministre l'automne prochain,
sous M. Laurier, et il lui faut un comté.
L'occasion s'est présentée et il en pro-
fite.

-Conime ça, poupa, M. Beausoleil
ne9 Fera pas ministre A Ottawa?

-l'ae tout de suite à l'arrivée des
libéraux au.pouvoir. M. Geoffrion doit
passer aLM nait lui. I sera tete ben mi-
nistre sans portefeuille, en attendant
q''il eni ait un.

-Et pis. qui sera l'aut:e iministre
canaayen de M. Laurier ?

-- Ce devra être un h-.'mmne de Québec.
Ce ecra M. Tarte.

-M. Geffrion sera-t-il ministre bien
longtem ps ?

Non ; il mourra un juge en chef à
Québec ou un juge de la cour Suprême
à Ottawa, alirs il montera sur le banc.

-On dit que les bleus vont délpenser
ben de l'argent dans le comté de Ver-
chres.

-Oui, beaucoup, mais ça ne servira à
rien. M. Iisaillon remportera une veste
assez longue pour la trainer sur ses
talo14.

-C'est malheureux, parce que c'et
un bon garçon.

-Oui, mais encore une fois que
veux-tu, Verchères est trop rouge. Il
n'y a pas de chance.

-Poupa, les conservateurs savent-ils
qu'ils vont se faire psser au bob un
peu croche ?

-Comme (le juste, c'est à cause de la
protection qui a fait p'ataîque dans les
granis prix. j' I assez jasé ; va te
débarbouibller pour Ie diner.

CHRONIQUE D'OTTAWA
Lo palais le gliace, qui a été le beau

jour de notre vie le soir dlu E6 jauvier,
est eeors debout idas toute sa splen-
(leur et recaoit la visite de tous les étran-
gers qui viennent à Ottawa. Les rayons
(11n soleil l'éclairent vivement, tandis
que la bise glaciale qui règne sur le pro-
iontoire où il est perché l'emplAche le

fondre comme une vulgaire ciêie à la
glace.

Une feuille .I'Ottatwa ou de Hull nous
a donné, hiei, la phrase suivante que je
transcris pour l'édification de la posté-
rité la plus reculée:

"La diminution qui apparart dans
l'augaentation de notre population
n'est qu'apparente et s'explique par la
manière différente dont le recensement
de 1891 a été pris."

La "manière différente " est d'une
clarté éblouissante déjà, mais en remon-
tant de deux ou trois lignes, on reste
émerveillé de la diminution dans l'aug-
mentation apparente qui apparait de
notre population.

. *'.

Un autre journal d'Ottawa annonce
que le gouvernement vendra aux en
chères soixante milles carrés de bois en
grume, dans la région du lac Temisca-
mingne, et qu'il sera accordé dix ans à
l'ach-teur pour enlever ce bois.

M'est avis que, au bout de dix ans, de
cinq ans même, le bois en grume, qui
n'est' que poussière, sera retourné en
poussière et les vente du ciel l'auront
enlevé plus lestement que l'acheteur
trop paresseux pour surveiller ses inté-
rêts.

Le bois en grume c'est le "log" an-
glais, le "billot" canadien, le bois
coupé par longueurs et con:ervant en-
core Pon écorce.

Ce que le gouvernement désire vendre
c'est une forêt de soixante milles carrés,
c'est-à-dire des arbres sur pied, du bois
debout, comme on dit au Canada, et,
par conséquent, du bois qui peut atten-
dre dix ans sur place sans s'émietter ou
pouir.

Bruno, A cinq ans, pose de ques-
tIons :

-Papa, les Iroquois c'est méchant,
hein?

-O11 oui, de vrais bêtes féroces.
-Et les Québecquois ? -

Ottawa, 17 mars 1895.

SOCIETE DES PEIGNES
L'aagsemblée trimestrielle de la S-ciété

des Peignes ai été tenue hier aurès-midi
drns le dôma du marché Bonsecours.

Le local, chauffé par le soleil d'avril,
donnait aux maremires tout le confort
qu'ils désiraient sans qu'ils fissent obli-
gés de taxer leur budget pour le calo-
rique.

Après lai lecture d-s procès-verbaux,
M. uraîagon, le préýilent, a fait une
courte allocution sur les nombreuses ad-
liésions lui leur venaient de tous les
points de la province de Québec En
terminant, il lit qu'il avait assisté à la
grand'mesee, diman he-l dernier, à Notre-
Daine, et qu'il avait été profondément
toiuché par le spectacle édifiant donné
par les P. igies. Ceux-ci portaient tous
des raneaux de sapin (2 pour utF sous)
achetés à la lerialère minute sur le par-
vis de l'église. Il était heureux de cons-
tater qu'aucun d'eux n'availi achet> é les
brane--s de paliniers importés de la
Flori-le, un pays sans religion On lui
avuait même assuré qu'un hon père de
famille, appartenant à la Société des
'eignes s'était donné le luxe aie pîréseai-
ter un rameau de snpin à chaque iei.
bre de sa famille sans quiil lui en cft-
tfit plus qu'un Fon. U nautre avait été
vu avec un raieaii de l'ai> dernier.

M. Fesse Mathieu dépose sir la table
du secrétaire une lettre d'un cultivateur
le la puairos.-e de Ste-Mairie l Monnoir
demandant d'être au nîobihr ldes umci>
bres honîoraires ie la sociétâ. Il fait
vahiir les titres qu'il a à cet honneur,
eitr'autres lu suivant : P ur une nala-
die de la peau dont il soufi'rait depuis
pluieurs mois son imédecin lui avait
recommanaé un bain de souiffre. Comnme
il n'avait pas le bain chez lui et comme
il ie voulait pas se fendre d'une dizai, e
de dollars pour en acheter un, il eut une
idée lumineuse comme il n'en germe
que dans le cerveau des Peignes fins.
Il prit son bain dans le.pêtrin le sa bou-
langerie où le lendemain il préparait le
pain pour quelques-uns de ses voisins
qui n'avaient pas de four.

Le cultivateur a été admis d'emblée.
Le capitaine Goulet écrit au secrétaire

l'informant qu'il se propose de fonder à
Chteauguay une succursale de la société
avec un effectif de cinq membres.

Next meeting.
Après avoir transigé plusieurs affaires

de peignerie, la Société a voté l'ajourne-
ment.

COUACS

A l'étalage d'un boucher dans le quar-
tier d'Hochelaga, tout décoré à l'occa-
sion de Paques, nous avons vu l'écriteau
suivant :

"Si vous voulez des dindes, venez
nous voir."

* *

LE DOcTEUR.--Eh bien, monsieur, le
remède que je vous avais donné pour
votre insomnie a-t-il produit son effet ?

M. PEuPù.-A merveille, docteur.
LE DOCTEUR -Combien en avez-vous

pris ?
M. PEupk.-Pas une goutte. Le bébé

-% mis;1almain sur la fiole et a commen-
cé i en boire. Cela a tellement effrayé
la mère qu'elle a passé toute la nuit de-
bout il dorloter l'enfant dans les bras.

**

L'été deinier, un Québecquois était
monté sur le sommet de la tour centrale
de notre hôtel de ville. Il dit a l'em-
ployé (lui lui servait de cicerone :

-Mon Dieu que le vent fait du bruit
ici 1

-Ce n'est pas le vent qui fait ce ta-
Page, répond l'employé, c'est notre con-
seil de ville qui est en séance.

***
La scène est dans un atelier de p.ho-

tographie de la rue St-Laurent.
L'ARTIsTE,-Madame, ça vOus coûlera

vingt cinq sous de plus pour vous faire
prendre avec votre enfant.

LA cLIENTE.-Quoi, vous ne pouvez
pas me charger un sou de plus du mo-
ment que je l'ai clans les bras ?

L'AnrIsTE.-Re.narquez, madame, que
vous n'êtes pas ici dans un char urbain.

* *

Dans une famille de Peignes.
MA DA ME HARPAGoN. - Oh I docteur,

je suis si contente de vous voir arriver.
Nous avons eu une peur terrible ce ma-
tin. Nous avions peneé d'abord que
notre petit Gustave avait avalé un cinq
piastres en or.

Li. -DOCTEUR.-VOus vous êtes aperçu
ensuite que ce n'était pas le canq?

MADAME HARPAGON.-Oui, nous avons
trouvé après que ce n'était qu'une pièce
de vingt-cinq sous.

Les deux fiancés étaient assis sur le
imêmes sofa, plongés dans la contempla-
tion l'un de l'autre.

*
* *

-Ah 1 na chère, Pâques est arrivé.
Le jour du bonheur est proche, ce jour
où nous allons serrer le noud conjugal.

-Oui, mon bien-aimé; mais il faut
songer de suite à acheter notre ménage,
y as tu penser ? Ça va épuiser les éco-
nomies ?

-Non, ma chère. J'ai eu une bonne
inspiration, je t'achète l'ameublement
le plus chic, le plus moderne et le plus
complet à un prix incroyable en fait de
hon marché. Si je veux j'aurai le crédit
que je voudrai à de bonnes conditions.

-Où ça?
-Mais chez F. Lavointe, 1541 1 1551

rue Ste-Catherine. C'est l'endroit par
excellence pour le bon marché et les
beaux mieubles.

A propos de peignes, il ne faut pas
trop se moquer de leur institution et de
leurs coutumes.

Le CANARD trouve une origine divine
aux principes qui gouvernent leurs ac-
tions. En relisant lei; Evangiles pen-
dant la semaine sainte, il trouve dans
Saint Mathieu, chapitre 10, verset 9, les
paroles suivantes : ' Ne prenez ni or, ni
argent, ni monnaie dans vos ceintures,
ni sac pour le voyage."

De plus, les peignes n'enfouisssent pas
le talent qui leur a été donné, ils lui
font rapporter 15 ou 90 pour 100.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a ge.

BAUME RHUMAL - 25ctslabouteille. Partout.
Vos enfanta ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le



LE CANARD

Ce qui suit est de la plus pure authen-
ticité :

Madame X... est la femme du maire
du village de... nous ne voulons pas être
indiscret, qu'il nous suffise de dire que
la localité est située dans un rayon de
moins de trente milles de Montréal.

Elle se rengorge toujours en songeant
à l'honneur dévolu à son mari. Elle
parle de la mairie chaque fois que l'oc-
casion s'en présente.

L'été dernier, elle se tenait sur la
veranda de sa résidence en compagnie
d'une amie intime.

C'est l'heure de la vespre, les vaches
reviennent du pâturage en défilant en
procession devant la maison.

1 a vache du maire est en tête.
Madame X... dit à son amie:
" Regarde-la donc, Justine, regarde-la

done. Comme elle s'avance fièrement.
Rien qu'à la voir, on voit immédiate-
ment que c'est la vache du maire.

Le rêve de l'ouvrier et de l'employé
aux gages modestes est de devenir pro.
priétaire de son domicile. Rien n'est
plus facile aujourd'hui que d'avoir un
immeuble en payant le prix d'un loyer
ordinaire. Vous aurez une maison de
campagne il St-Lambert, le Brooklyn de
Montréal, en vous adressant à L. F.
Lat ose, 1627 rue Notre-Dame.

* *

Depuis une couple d'années, dans On-
tario et dans quelques états de l'Ouest,
le nombre de meurtres commis pour
réalierr des assurances énormes sur la
vie des victimes, se multiplie dans des
proportions alarmantes. C'est la der-
nière invention de l'assassin fin de siè-
cle. L'idée de ces assurances énoimes
sur la vie d'individus dont on veut se
débarrasser a fait rêver le CANARD.

Pourquoi dans la province de Québec
n'assurerions-nous pas la vie de chacun
de nos ministres au profit du trésor pu.
blic ? Supposon.-, par exemple, que la
province aurait une police d'assurance
de $500,000 sur la vie d'un ministre ha-
bitué à se trimbaler en Europe ou à
pérorer dans les différents comtés. Il
suffit du moindre accident suggéré par
un ennemi politique, pour envoyer un
ninistre dans le champ du repos où il
margera les piEsenlits par la racine. Le
premier fou venu, un hypnotisé peut
devenir un instrument de la providence
et eniichir notre trésor d'un demi-mil-
lion et partant allégir le fardeau de nos
taxes.

* *

Une autre idée.
L'histoire nous apprend que dani

l'antiquité il existait en Sicile une cou
tume que nous aimerions à voir revivie
pour rendre le peuple meilleur.

Lorsqu'un ministre de ce temps-là
voulait proposer une nouvelle taxe, il
était obligé de se présenter devant les
électeurs avec une longue corde au col
et une copie de sa loi à la main.

Si le populo désapprouvait l'impôt on
faisait illico le biscuit au législateur
injuste. On le pendait haut et court et
tout était dit.

La loi était renvoyée aux calendes
grecques et son auteur ad patres.

Le CANARD trouverait drôle de voir
nos ministi-es de Québec placés en de
semblables conditions.

g..

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE
Un des bienfaiteurs de l'humanité, le

capitaine Roley, %ient de doter Montréal
d'une institution de la plus haute uti-
lité s fordant une bibliothèque pu-
blique sur la rue Dorchester, au coin die
la rue Ste-Elizabeth. On verra sur les
rayons de cette bibliothèque les auteurs
que tout le monde aime à consulter.
Les Suvres de Dow, Reinhardt et Mol-
son, reliées ou en brochure ; Hiram
Walker, vieille édition; Gooderham et
Worts, ouvres diverses; ouvrages frai-
çais de Barton et Guestier; les Puédes
de Noilly Pratt, de la .mère Picon; les
euvres d'Hennessy, Martel, reliées;

littérature canadienne. Ou lit ces ou-
vrages à tant la page. Satisfaction ga-
rantie.

Fumez le Cigare "Rosebud."

LA BANQUEROUTE DE L'OPERA
LE PRPSIDENT. - Mesdames et Messieurs, je suis bien désolé, notre

caisse est vide.
LA FILLE DU TAMbnoUR MAJoR..- Donne-moi de la braise, sinon je

t'escrabouille.
BARBEBLEUE. - Il me faut mon salaire, ou bien je te pourfends.
Rip, les Mousquetaires, Mlle Nitouche et les autres personnages

menacent de faire un mauvais parti au Président qui fume sans tabac.

Que Al. fisaillon, qui se présente dans
le comté de Verchères, se rappelle le
statut électoral qui lui défend de payer
des traites aux électeurs. S'il paie des
verres, il paiera ses verres cher (er-
chères).

eg.

Les journaux de samedi dernier pu-
bliaient un état des dommages réclamés
de la ville par des citoyens des rues
Sherbrooke et St-Denis par suite de la
rupture d'un des gros tuyaux de l'aque-
duc. Ces réclamations ont été experti-
sées par la commission de l'eau et ré-
duites aux proportions les plus infknes.

Dans la liste des réclamants figurent
les noms de plusieurs gros bonnets.

Nous y voyons le nom de M. Louis
Fréchette, le poète lauréat. Il demande
$200 et les experts ne lui en accordent
que 850.

Deux cents piastres, aux yeux du
CANARD, c'est une somme idéale poé-
tique. Mais 850, fi donc, c'est de la vi-
laine prose.

Nous voulons bien croire que M. Fré-
chette, en écrivant sa demande, n'a pas
pris de licence poétiqu', qu'il ie s'est
pas servi d'hyperbole, qu'il n'a pas pré-
paré un compte alexandrin héroïque,
mais nous trouvons la réduction un peu
raide. Nous ne serions pas du tout sur-
pris si notre poète vint à " kicker.1

Le docteur P. F Cssgrain a agi en
apothicaire, il a pesé sa réclamation
avec des "scrupules." Que voulez-vous
en temps pascal ? Il a demandé ,eule-
n.ent 887.50 et les experts lui ont accor-
dé le plein montant de Pes dommages.

JBQ1-uarlevard St& iamb er-t1

-Je suis heureux comme un roi, ma petite femme.
J'ai mis de lontre dans mes affaires, j'ai renoncé
toutes mes mauvaises habitudes

-Oui, mon mari, je suis heureuse aussi. Pour te
le prouver, je te fais cadeau d'une hoite de too
cigares "Rosebud," les meilleurs du Canada.

LE COMITE DE LA FAIM
La ville de Montréal vient de constituer un nou-

veau comité qui siégera en permanence. Il s'appel-
lera le comité de la faim. Ls membres se réuni-
ront à toute heure du jour ct de la nuit au Petit
Windser, au coin de la Côte St-Lambert et de la rue
St-Jacques. Le président, Joe Poitras. sera toujours
là avec les appropriations nécessaires, telles que hun.
tres fraîches, salées de Bouctouche, en pâté ou en
soupe, bifteck, filets, cotelettes. Il promet satisfac-
tion à tous les citoyens qui sunt atteints par la faim.

L'Intermédiaire dles chceheteurs, tou-
jours si intéressant, a fait cette trou-
vaille-:

Il y avait en 1829, à Bordeaux, une
rue des Truies, dont les' habitants de-
mandèrent par pétition le changement
de nom.

Cette pétition portait des signatures
de Groin, veuve Goret, Etienne Pro
cheret, Jean Bonneau, etc.

L'archiviste de l'époque reçut le do-
cument et écrivit au dos :

Jean Bonneau, Porcheret,
Groin, veuve Goret,
Sur ce nom qui tant vous ennuie
N'allez point passer la torchon
Habituez-vous à la truie,
Puisque vous tenez du cochon.

Mais eatisfaction fut pourtant donnée
aux pétitionnaires.

GARÇON DEMANDÉ
Au Journal "l Le Canard,'? 1786 rue Ste-Catherine.

A VENDRE
Un ameublement de chambre de garçon, avec bi-

bliothèque, gravures encadrées, etc. S'adresser à
X. Y. Z. Bureau du CANARD.

LA SOCIETE ARTISTIQUE
CANADIENHE

La Société Artititliie Canadienne
transportera, le 15 courant, le siège de
ses opéralions de la rue Ste Catlirine
au Monument Nationail, rue St-Laurent,
en face du Marché. M. Hardy aura en
méme temps son nagasin de musique
dans le incme local. Comme nos lec
teurs le savent, le but de l'Associï.tion
est des plus piatiiuticquipp. DévPlopper
le talent des jeunmes gens qui ont des dis
positions pour la mu siqu ou le i;hnt,
sous lit direction de professeurs de pre-
imier ordre.

Dès que l'instalIltion dts bur aux sera
complète, les cours réguliers commen
ceront avec un nombre d'élèves consi-
dérable. Avec la modique somme de
dix sous un zélateur de l(Euvre peut
gigner un prix de mille dollars. Le
tirage des prix se f-rai à l'avenir tous les
mercredis au lieu de jeuli, à 1.30 h.
p. m., à lit alle St Jo=eph. Le pu.
blic est invité à y assister. La Société
Artistique, dont l'ouvre est si recom-
mandable, doit être encouragée par tous
les Canadiens qui ont à cœur le progrès
de l'art itusical dans leur pays. Ils
pourront se procurer le prop)ectus dela
Société en s'adressant . Pes nouveaux
bureaux.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be

Deux jolies Montréalaises s'entretien
nent de mademoiselle B...

-Elle est charmante!
-Délicieuse!
-Adorable !
-Quels yeux!
-Superbes !
-Une taille !
-A prendre dans les deux doigts!
-Des cheveux!
-Magnifiques!
-Une bouche!
-Une rose! fait madamleP...
-Elle a de vilaines dents - heu-

reusement."

Pharmacie Nationale
Cet établissemntit est sans c<ntreCdit, lit parmacie

modèle de la Puissanct. Rien n'a été épargné ,our
rendre ses différents départenents as--i conmplets que
possible. Parfuns, articles dl ,toilette. noveau
les plus attrayantes dans le genre, müdicanmmîeu's
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monwîmîent N.atioi.
nal, NU 216 Rue St.Laurent.

Lpa médecins ont des mots terribles,
les médecins experts surtout.

Dernièrement une enquête était ou-
verte sur le corps d'un homme qu'on
avait trouvé assassiné, la tête broyée,
presque écrasée.

Il s'agissait de savoir commniit ce
crime avait été commis.

-Quelle est votre opinion là des
sus? demanda le juge au mélecin ex
port. Ne vous semble t-il pas qe est.
lorribloblessurc a l<1 êtr ftite à l'aide
d'un instrument contondant ?

-Monsieur, déclara avec sa'g-froid
l'homme de science, cekt me sourrot
assez

MA ITR I-CHA~ 1RRET'! R
241 Rue Visitation

Les lecteurs du " Canard " sont priés d.aller chez
Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

Au coin des rues No'tre-Dam Iii e- Ftlford
Il y a des.. .

Chemises Blanches
La seule place duns Montréal pur ce prix.

MICHEL LEFE3VIRE & Cie.
Vinaigre" Purs et Cunserve au

Vinaigre Con tures. gel-ee et
Ma rmeade;

80 a 94 Avenue Papineau
. ONTRE AI ..

S. GERMAIN
al-O RGERON -FERIREUlR

Vient d'ouvrir une Forge au N.'.
247 RUE SANG1INET

Où il aura le plaisir de recevoir une visite dle ses
amis t ILu public.

M. S. GERMA IN a aus en maim un r -mdetr
efficace pour la GUERISON DES CORS DE CHEV4AUX.
Il garantit la giérsn.in dans trois semriaines. tout e, se
servant lu cheval.

r.PHN tO7

anufaclurie!> -t impo iatr.;r
.le mdarchandies de IIlenls et font
asi lus i,éIaration . ab' s d'oc-

I casini le 'O à ' 4no chae.m .
assi lionns .,el. ouve..

N.13. - No h indes .l tbillaid s é.lectri 'les '.C -
loimbus '" sont les plus nelis ti lts meillures
connues.

88 Ruc STP-DENIS, Montréail.

CHAPELLERIE
V'la le temps.-C. iL., liquidant leur

Stock de la rue St-Laurent. No i4 ,ur rir un
nouvel étabhissement aui No,. 0.)66 rue Notre-Dam-
(Ouest) entre le Balmoral et la l'lace C'iabaillez,
ont résolu de sacrifier leur fond à vil plix l'occasio i
de leur déménagement.

Spécialité de fabrications de Chapeaux de farme,
réparations de Feutres, lPullover. etc.

N'oubliez pas 'adress:

No 104 St-Laurent et
1966 rue Notre-Dame

C. ROBERT .& Cnî.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
c EsT LE îFuruR

LOTS-a vendre-LOTS
A tbon marché et conditions faciles

par L F LAROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

et tous les jouis sur les terrains à St-1.aml:ert

ar SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets a bouteille. Partout



L-.-CANARD

(Suite de la lère page).

pîriéés, les riclesses, les femmes, tout,
excepté le travail. Pour établir notre
systènie il faut à tout prix faire dispa-
raîître les capitalistes, les Juifs et. les
bourgeois. On t'enseignera, mon ami,
ce que c'est que la propagande par le
fait.

-Qué que cé, ça ? fit le Trou.
-. La- propagande par le fait, c'est

comnie la oupe an chou, répondit
Toriensi'1l. Ça se f'ait dans des mar-
mnites. C'est avec nos marmitejs que
nous allonts treniper une soupe chaude
à lit bourge.>isie.

-Je paie un litre de fuie, fit
.iaterun.

-- " .illy l'or yot," répondirent les
deux autres.

les trois coq uins cornmencèrent en-
suite une birosse à tout craquer qui se
pîrolongea jtiiile vers cieux heures du

(A .suivre.)

ENCR E LE CHENAL DU MOINE
M1ontréal, 5 avril 1895.

AibIn <lcr che arr/,
Vos1 pirliez du Chenîal flu Moine

di11it4 volt re dernier îiu njc0o. Vous avez
b<n raistoli d'el aller, car, suts tous
les 1relrts il etn vault la peinte. l'our
le elas, eutr et le pêcheur, c'est u cil-
(rtoit iclu,1,un ii v tritable d'Norado, dont
les itaîrîuis soit tgiloyeux, les eaux pois-
soiineuievs et les piystges enchanteure.
Et. qit'ii i'2e est (lonc passé des scènes
à ce Ciela tu Moitie bénti ! Que de
fniiîîes écl:its <le rire olit liait vibrer led
échios d'a lentour ! Que d'exploits pro-
digieuîx on1 y il vus Que de chasses et
de pûehes ruiraettlees s on y a l-aites!
Que de ensonges oi y a contés ! Que
l'immenses blagues on y a imaginées

aux léienis des jlus nîaïfs ! Sous tous
ces rapports le Clheual dlu Moine " est
go:0il comme le monde !

L'atutonme dernier, un( de mes amis
revietl au chalet avec douze sl>lend<liles
Vî cirurd noirs. Tous les laïfs entourent
le héros et i'Ibîirtiett de felicitiatiois.
Il reçoit leurs bonnes paroles avec une

isathifltetiont visible et %îa jusqu'à rougir
lorsqu'on lait allusion à son adresse
co itsnsliolimée, h st honine lortune extra-
onlitaire. Mais ie seilaie plus
lard, lorsque l'exploit de notre Nenrod
st'si- rt ll parmi ses conniaissances,
et <jle tes dernliers el eurent lait un
iirne tiretir, titi elasseur digne d'ad-
înirationi, ô duierie humaine ! ont
ipp-reint hit nouvelle que tout soit gibier
'taY*îtit (Iue canards domestiques ache-

tés ciez l'tabitanît le plis Voiein i!
I'restiuen lit brunitante, l'été dernier,

nous .tions assis cn face de l'un
des vlîhtlets, itprès une journée d'une
chialeur ócrsante. Malgrré un travail
duri et inicessant, nous nu'avions pas pu
prcntie un i sel poisson digne de ce

Tout A voup .nous voyons revenir
not re compagnon, le héros de l'histoire
des ciniards, et tous se demandent s'il a
fait une bonne pôelie. Oin le voit sou-
diainevment t stoppler son bateau et faire
jeter l'lure par soit homme. Un ins.
tait après, avec florce gesticulations et
ties cris de joie à tire retirer l'eau du
ileuve, il tire de l'eau un superbe doré
d'amle douzaine de livres. On suit tou-
tes les 1éithies de l'exploit avec un
inltérêt dont la vivacité votie sautera
aux yenx. Notre ami, avec l'aide em-
IreaeQ de soit homme, réuseit enfin à
délioeer sa pièue au lond de ton bateau
et gagne terre à force de raines. Il est
reçU aut Imiilieti les atceIlmaLtioIs çt des
félicitntiolns <le la foule, comme l'étaient
jadis les heureux vainqueurs dés cour-
ses de chunriots à Ronie, ou les Toréo-
dors intrépides dans les combats de
taureaux à .Matdrid. Mais quelle non-
volle étourdissante nous arrive le len-
demain ! La pièce avait été achetée
d'un pôuheur du lac St Pierre et, adroi-
teient attavlée à li ligne de notre
ami et glissée -à l'eau par son homme,
les dupes avaient été ticiles à faire !

j Une autre fois, il nous revient avec
son canot à demi rempli de poisson de
toutes espèces. Lemiserable ! il avaiti
vidé deux verveux de p-cheurs, et il E
avait eu l'effronterie de nous fairet
croire qu'il avait pris cette charge à la
ligne.

Je me suis bien gardé de nommer1
ce fripon. Il nous a trop blagués pour
que je lui donne cette annonce toute
gratuite Néanmoinés, je puis bien
vous donner son Bignalemenlt afin quei
vous ie soyiez pas sa dupe. Il est d'âge
moyen, pas grand, myope, a le teint
bien noir, a un nombre illimité d'amis,
un cœur d'or, et de son petit nom
s'appelle Joe.'

LEFSAUCUEUX.

M t LaI : ber

A la fin de l'année scolaire, il est
d'usage, dans certains pensiOnnats de
jeunes filles, de faire subir aux élèves
un rapide examen.

Une jeune blonde de quinze ans est
interrogée sur l'Ecriture sainte.

-Je vous prie, mademoiselle, de-
mande le professeur, veuilleL préciser
le genre de fin de Jézabel.

-Monsieur, répond la niaïve enfant,
ce fut véritablement une fin... canine.

Il TELsT-LAUIltiNT.-Cot (ahnt eeutiaVantI.
geisimient coin1 du i ublie voyag er. etai nteranit lia

i.,ait eM.M. Ru ilîar,î et Fli iii luii Mi:t thit subir
un: re,ti urtion euî,îlète îpourerî i er ginui ltes hô-
trI. du premaier ordrit, Ciive fourai du4 nL me ir- vins,
Menu tontu r.4 vrié- à table ul'htuà. 1rix tr4s ,iodèrès.

C runSt t surent À

A bon marché--o premiers volumes de i L'Opi-T
inlion Publique," dont 4 reiés.-S'adresser, par lettre,

au bureau du "Canard," 1786 Ste-Catherine.

T.E.

En soirée.
Baptiste fait passer les rafraîchisse-

monts et des cigares de l'Union et,
s'adressant à Boireau en) train de siflier
son onzième verre :

-Ben, vrai. .. vous aimez le sirop !
-Pardon, insinue Boireau, ce n'est

pas vous qui le payez.
-Non, reprend Baptiste, mais j'en

bois quand il en reste.
Pour une coupe de cheveux élégante, allez voir

Emilot à l'Hôtel Riendeau.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARCHAND DE BOIs ET CHARBON.

2481 AVENUE ATWATEl, près de lI" Water Works."
Aussi Entrepreneurde toutes sortes do Couvertures en

Ardui,.o. un I'orblanc et en Tolo tJalvanisee. ouvrago
granti t à esrix réduits. Téléphone Bell

Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes.
Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.

Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie
de toute description.

392 à 400 Rue William, Montréal.
Blell Tel. 8426

I. Lefebvre TOI. 3040 H. lE. Duquel

F. LEFEBVRE & Cie
Peintres de Maidunâ et d<ibfn.eîgnes,Coloriag,"Ilitationu et Tapiisseg

SWécialité: Linerestas niVtun. poku bécoration
é'Eglises.

103 RUE MANISFIELD, MONTREAI
Nouplc'oiîI'y.naI !iuq dos ouvriors de Ire class.
Uneiire(est sol icitiu.

et sur il.Raie Gui. ý10n"rcaI

A P. GAGNIER & Cie.
Pemem lapseir-.Décorateurs

124S I)i1h\IONTILlNY
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

«let; prix niaodérés.
Au premier Mai, l'atelier sera traisporté au No 211

rue Ste-Elisabeth.

& A. MARTIN
Ameublements

et Literie
Vendus au Comptant

ou

A Conditions Faciles
A TOUTE PVR.&ýoNNE SOLXABLE

Le magasin est otivert tous les soirs
jusqu'û theures.

N'OUBLIEZ PAS C.'A]DR ESSE

T.- E & A. Martin
1924 Rue Notre-Dame

Nous FabriquonsT"LET. .
tî au delà des trois quarts

de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

manufacturés par

&CIE

11551 RUESTECATHERINE. <

c

Ameublement dle Salon, depuis.............................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis............................................7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis .................................. 18.00 à 500.00

Nous vendons nos mîeubles à des prix très bas pour argent comptant, etnous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin le crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

Ouvert tous les soirs.
F.. LAPOINT~

<550 OTE-CA~P4~RINE

L'allumette qui
prend toujours ne
coute pas plus cher
que l'allumette qui
ne s'allume pas
toujours.

Les allumettes
D'EDDY

s'allument toujours

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plâtrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

Nf43 pM st.1r.aegnesi

J.1s P L0

N11TREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embautimage- et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
251l7 RUE NOTREF-DAME11,

Entro lus rues dos Seigneurs et St-Mugrtin

KO T E L EB1E à ÏE A1U
La maimon par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service dec première classe.

En face de 1lHotel-de-Ville et du Palais de justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che..

mir.s de feîr.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

''1

· · préparées avec le

CsoAnBle plus

Drogues et Produits Chimiques
i des prix modérés.

J. H. F. CHARRON
e nitre l-Nruo 

ure et trtn
En face de la rue St-David.

Tél. 9325. Service de nuit.

LE N O R D quluead aeaxe d sce

Publié à St..Jérme, comté Terrebonne, par
" LA CIE D'IMPRIMERIE DU NORD"
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EXPLIOATION DU DERNIER REBUS
Les dimanches on dit la messe.

MOT A fOT
Les dix manches ont dix lames S.
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waii SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout


